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La 21e  édition, organisée par 
l’UTBM, s’est ouverte ce jeudi 
de l’Ascension avec neuf équi-
pes en lice. « À 13 h, le thème 
des courts-métrages a été tiré 
au sort : “Mâche ou crève” ! » 
glissent les participants. « On 
doit également intégrer une 
canne à pêche et le mot mar-
tensite, un terme que person-
ne ne connaît, bien sûr, lié à 
l’acier », précise Paul.

Les cerveaux des cinq réalisa-
teurs en herbe sont immédia-
tement entrés en ébullition. 
« On a imaginé des scénarios 
chacun de notre côté avant de 
mettre en commun. Celui de 
Tom s’est imposé. » Jusqu’à 2 h 
du matin, jeudi, l’histoire – im-
probable – de cette vidéo ex-
press en 50 heures top chrono, 
a pris forme. « On est parti sur 
un humour absurde, très déca-
lé, résume Tom. Une pêcheuse 
opportuniste et psychopathi-
que qui capture des gens pour 
remplacer son chien qui est 
mort. »

Canne à pêche cassée…
au premier lancer !

« On est parti du mot marten-
site, qui nous a fait penser à 
Martin, sit ! (assieds-toi), ordre 
qui sera donné plusieurs fois 
au cavalier king-charles spa-
niel qui parle seulement an-
glais, complète Constance. La 
trame sert surtout de prétexte 
pour des blagues qu’on voulait 
absolument placer. »

Après des repérages de sites 
jeudi soir, la joyeuse équipe est 

C onstance peine à rete-
nir un bâillement.  Il 
faut dire que la nuit a 

été courte et inconfortable. 
« On a essayé de dormir de 
2 h 30 à 7 h dans le gymnase 
mis à disposition. On n’a pas eu 
froid avec nos sacs de coucha-
ge, mais le sol était un peu dur. 
» « Et dormir au milieu de tout 
le monde, c’est pas simple. Il y 
en a qui ronflent ! » lâche Tom.

Les Consternés – c’est le nom 
de leur équipe – viennent de 
Courbevoie, du pôle universi-
taire Léonard-de-Vinci, où cer-
tains sont en école d’ingénieur, 
d’autres étudient le commerce, 
management ou digital. Ce qui 
réunit Paul Biétry, Tom Ber-
nard, Constance de Beaulieu, 
Vladislav Trafimovich et Ar-
thur Le Moine, c’est le cinéma. 

Humour absurde
À  C o u rb e vo i e ,  t o u s  s o n t 

membres de l’association Vinci 
Lumière, présidée par Paul. 
Lui et Constance participent 
d’ailleurs pour la troisième fois 
au FF1J (Festival du film d’un 
jour).

Neuf équipes d’étudiants 
participent depuis jeudi au 
FF1J (Festival du film d’un 
jour) organisé par l’UTBM. 
Un thème et un délai impo-
sé pour écrire un scénario et 
tourner un court-métrage 
de sept minutes. Nous avons 
suivi l’équipe des Conster-
nés, vendredi matin, à 
l’étang des Forges de Belfort.

allée faire les boutiques ven-
dredi matin pour acheter quel-
ques accessoires. « On a un 
budget de 50 €, qui nous a per-
mis de prendre des donuts, une 
chaise, une bâche, un cadre, du 
fil de pêche et de la mâche. »

Le tournage a ensuite com-
mencé, à l’étang des Forges, 
entre averses et éclaircies. « Le 
fait d’avoir l’expérience des 
éditions précédentes nous per-
met de mieux planifier et nous 
organiser », remarque Paul. 

« Prendre du temps pour en ga-
gner ensuite », complète Tom. 
Car les imprévus se sont invi-
tés dès le début, avec ce pre-
mier test de lancer de canne à 
pêche… qui s’est soldé par une 
casse ! « Il faut toujours impro-
viser, lâche le metteur en scè-
ne, d’un calme olympien. On 
devra revoir certaines scè-
nes… »

Le tournage s’est poursuivi 
l’après-midi dans la forêt du 
Salbert. Le montage doit être 

terminé pour ce samedi 16 h. 
Avant la projection, le soir, des 
films en compétition. Et la re-
mise du Chrono d’or. « On par-
ticipe surtout pour s’amuser et 
par défi, glissent les concur-
rents. Mais bon, si on avait le 
prix, bien sûr qu’on serait con-
tent ! »
● Isabelle Petitlaurent

Projection des courts-métrages 
ce samedi à 19 h au théâtre de 
Montbéliard, suivie de la remise 
des prix. Entrée libre.

Le tournage a commencé pour Paul, Tom, Vladislav, Arthur et Constance (de l’autre côté de la 
caméra), de l’équipe "Les Consternés", de Courbevoie. Photo Isabelle Petitlaurent

Belfort

Cinq cerveaux, 50 euros de budget
et 50 heures pour produire un film

S u r  l a  ro u t e  d é p a r t e -
mentale entre Rouge-
m o n t- l e - C h â t e a u  e t 

Étueffont, à 22 h 45 ce mer-
credi 13 mai, une voiture a 
dévié de sa trajectoire, et a fi-
ni sur le toit.

Cinq personnes étaient à 
bord du véhicule, et ont été 
bilantées par une ambulance 
arrivée sur les lieux quel-
ques minutes plus tard. Au-
cune n’a eu besoin d’être 
transportée à l’hôpital. 

La voiture évacuée
2 heures après

Selon les informations des 
pompiers, l’accident était de 
cinétique moyenne, se si-

tuant sur une échelle de gra-
vité  «  entre un feu rouge 
grillé et lorsqu’une voiture 
percute un platane ».

En plus de l’ambulance, un 
fourgon-pompe tonne se-
cours, ainsi qu’un véhicule 
de secours et un autre d’ap-
pui secours (afin de baliser la 
route) ont été mobilisés pour 
les besoins de l’intervention, 
faisant porter à 13 le nombre 
de pompiers sur place. Les 
véhicules ont été désengagés 
au fur et à mesure, avant que 
la voiture n’ait été prise en 
charge par les dépanneurs 
autour de 00 h 30.

Une route peu 
accidentogène

Trois gendarmes ont égale-
ment été mobilisés, et ne dé-
clarent « rien de particulier ». 
Le conducteur n’était pas al-
coolisé, ou sous l’emprise de 
substances. La route n’est 
pas connue pour être acci-
dentogène et est peu fré-
quentée. Le trafic n’en a pas 
été impacté non plus.
● Roxanne Machecourt

Rougemont-le-Château 
Une voiture finit sur le toit 
avec cinq passagers à bord
Peu avant 23 h ce mer-
credi 13 mai, une voiture 
a dévié de sa trajectoire, 
et a fini sur le toit. Parmi 
les cinq personnes à 
bord, aucun blessé n’est à 
déplorer. Quant au con-
ducteur, il n’était pas 
alcoolisé, et l’accident n’a 
pas eu d’incidence sur le 
trafic.

A ux alentours de 19 h 45 
mercredi 13 mai, un in-
cendie s’est  déclaré 

dans un immeuble à Belfort, 
situé dans l’avenue des Frères 
Lumière. Le feu provenait de 
la cave de ce bâtiment haut de 
trois étages. Une poubelle, 
remplie de détritus volontai-
rement embrasés, était en 
train de brûler.

Sept habitants ont dû être 
évacués. Le feu a été rapide-
ment maîtrisé par les pom-
piers sur place qui indiquent 
l’avoir « éteint en moins d’une 
lance », et les personnes ont pu 
regagner leur logement à pei-

ne une heure plus tard. Avant 
cela, pour s’assurer que ni el-
les, ni l’air de l’habitation, ne 
soient contaminées par les fu-
mées, des mesures toxicologi-
ques et toxicométriques ont 
été réalisées.

24 pompiers
et six véhicules

Au total, 24 pompiers ont été 
mobilisés, équipés de deux 
fourgons-pompes tonne, une 
échelle pivotante automati-
sée, un véhicule de secours et 
d’assistance aux victimes, un 
autre pour les rassembler, ain-
si qu’un véhicule chef de grou-
pe, et un dernier qui transpor-
tait de l’air respirable pour les 
soldats du feu. La police était 
elle aussi sur place.

Ce qui peut sembler beau-
coup pour un feu de cave, mais 
tel que le retrace le Service dé-
partemental d’incendie et de 
secours (SDIS) du Territoire, 
« en partant, nous pensions 
qu’il s’agissait du bâtiment qui 
était en train de prendre feu. 

Au téléphone, il est parfois dif-
ficile de quantifier les moyens, 
notamment lorsque les inter-
locuteurs, comme c’était le cas 
hier soir, ne maîtrisent pas 
très bien le français ».

Sur place, « les moyens ont 
vite été désengagés », détaille-
t-il encore. Dès lors que de la 
fumée noire se dégage, et ce 
même si les informations com-
muniquées dramatisent po-
tentiellement l’incendie, « on 
ne peut évidemment pas se 
permettre d’arriver avec un 
seau d’eau », exagère-t-il à titre 
d’illustration.
● Roxanne Machecourt

Belfort 

Incendie dans une cave :
sept habitants évacués
Le 13 mai en début de soirée, 
un incendie s’est déclaré dans 
la cave d’un immeuble à Bel-
fort. Sept habitants ont été 
évacués le temps de l’inter-
vention. Les pompiers pen-
saient intervenir sur un feu de 
bâtiment, et ont mobilisé de 
nombreux véhicules. « Au 
téléphone, il est parfois diffi-
cile de quantifier les moyens. »
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